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Communications. —M. C. Malaise fait la eommimicatiou soi-
vante :

Observations
sur le gedinnien du pourtour du massif de Serpont,

PAR

LE Professeur p. JVIalaise.

Dans un travail qui paraîtra incessainmentC), M. P. Kouru»a.i-i®'*nous semble avoir démontré, que les sclustes al.nantifères/l®

HnlT't '̂«"Sidérés comine schistes de
d'Oi^lt .'T ii.férieurs aux schistes
de Mondrfpùits X""

ratXcXeXXdèr T
pouvant être g-b près d, ' ^"6 j'avais eoi.siderces crappelant PaetiJe de Mo.replt'
ment avec les alpeetg^^j^ ®̂̂ «"drepuits se présente li^holog^^^,
de Couvin, àHaybes et à Pé""^ Mondrepuits,
de même aspect • ; t roehes scliL
aoirs rappelant le ^aint-Pierre, schistes ou
moulin Manteau ce , près du moulin de

r„„XX": 1 "laLoge-Wntiaux
d'Oignies gc. Ici iio„„ . ^gai'i'es rappelant les schistes gg.
Les schistes aimantifè^^^^^ des schistes aiiuawti ® ,géologues ;ceZr' ^̂>>'fév"
schistes de Tn^
^iétermine l'âgeg'q'ies, mais bien

lôs géologues ;ce sont ^<^^lilférentes reprist3^i
schistes de Tubize '̂'-^^ord fait synchronisé^"
détermine l'âge d'une'i^aliseul, etc. ï^lais c® ,giques, mais bien g Pas ses caraelères li
ar oses, M. Gosselet a ®li'atigraphi(iae. (inant
gedmnien ;les trouvant T importance da '̂ ^
éons r il m"" (^^l'kose de Bras)
---derait alors comme " ^de ceux-ci.

' «t ''̂ 'Hleune eutre les massifs Ca-d"'
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D'autre part, la u.aeee i.uportante de poudingue c,ui ae .rot^u
aona ,,e» arkuae» étal,, au montent ni. Hexeontat. set t.ataox,
masquée par d'épais taillis. circonstances plus

J'ai en la cliaucc de nie trouve ^ puissants
favorables, et de pouvoir constatei a planchette de
dépôts de poudingue, et j'ai, par "»'>» . i-elativement à ce
Libin-Bras, apporté de nouvelles o cavaetères et la même
poudingue, qui se rencontre avec les Kocroy, de Stavelot,
position, autour des massifs caïuhiiens^ i^assiu dévonien de
de Givonne et de Serpont, au hoid su poudingue
Linaut ; il est, représenté sur le " ^.gHe de Bras sont
d'Ombret, de même qne 1arkose e }
l'eprésentées par l'arkose de Dave. ^ ..^^i-kose de Gedinneàla

Outre les arkoses de Bras, iio"''' '̂ dessus les arkoses de Poix,
^>ase (les schistes bigarrés, et au • niveau supérieur
, 1 •^oT*l*PS 1X11*-»® '

^giileineiit dans les schistes

premiers. Libin-Bras, j'ai considéré le
Bans mon levé de la planchette ue à la base des

poudingue et l'arkose de Bras, corn ^g^oir de M. Gos-
schistes de St-Hubert, adoptait ^ je lui ai cht,
«elet. Malgré la grande '̂ "^orite de m ^ De-
^^Ufiereiites reprises, ainsi qu a^ - fossiles dans des couc
Walque, que j'avais trouve des
supérieures aux poudingue et ai'ko ^ „„ poudingue pugi-

On trouve an Nord du
i.'e, àeaillonx, a,vaut ton» lee car«c«
i on xedirige vers le Sud, "''"iVedinniennese.eoblenc nnes^roches de 1,las eu pin» récent^^s,j^_„„^,.ien '

hi voit dans le pourtoui du ;

lu

S

des

On

divei
1voit dans le pourtoui ""^j,^mites :
l'ses assises gediuniennes s

" de Mondrepui^-®
« de Fepiu

(arkose et po" '"j gedinnien, est de
.,«s dans les couci paleonto-Ladécouverte de fossi g vi-enbles pour déter-

'o „U,s haute i,u,mr.auce. p."^ ,„„„ées ut.hsahlex
'̂ gique peut nous fournil

soc. «Éoii.
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7'"f' .les .livevses ..ouel.es <lecette partie du dévonien inférieur
En IQOX i'nî ,

•albaule à ()laire"se
' au Pteraapi^

décrit un

ans les schiste^
/>« "^ '̂̂ '.e.F.FmvVparterG
aimantifères de Paliseul Dewabiue dan

Voyons maintenant 1p« . . .»
paraissent démontrer 1 ' paléoutologiiiues tfni "
^ans le gedinnien ànv! schistes de ]M<>ndrei)"«t '̂

JWi« ^ l»-0'̂ '»,ité du ,na««ir H.
danslegedinnien des schistes de IVJ'avais trouvé àdiffér '̂f'̂ ^ massif de Serpont.
Jes roches supérieures " des traces de fossiles dans
roches sont des schistes arkose de Bras. Ces

passant au des scl.istes (|uart/cux gri '̂contre . " gres et «.. ,. ' . ,.^11-
passant au des scl.istes (|uart/cux gri '̂

ootre dans les tranchées d =""
et partie le massi^/T''' Luxembourg, Q"'quelques excavatur tranchée i47.
/^vaisren<,ont,ôsuw

''derieui.^î.® "ombreux anneaux de Crinoïdes
PoMt-ir'"''"" ^u-antifcres do«Maiin otcrminé h, , • ^"'^tes aimant itérés«lauhe^^ vient a Position

I^eiaerl t> *^*0 i^ioiidron • espèce qu'il a obseï"*
" „aV?' SW|K.., F' '' (Colle""»"

, '"""«ion •' "">m« <;s])è(.t. <,t M. Ma"'»''
éol'..„Mn„„„_ ,,, ..

^ ,, • J <ti constaté les espc,r®s
"'•f/io/f./„..,®'"C»o/t'<po •

«'•y.,,/,. Oo Kon.
Vw/tg,. w '®' Sp. .

"S'fes '̂ soient.
'̂«stdon ^""^anxV.i'-

irennit "oe np. . Serines ♦ .''PUits. petite os, très n^.,,
""'de uni "®"'breux.

soi'

i^igéiiieiiiies
és^Ol,^ qIq^ pj'ocès-i^^^

— B 3i3 —

M. Maurice Leriche a repris l'étude des fossiles des schistes et
grès calcareux de Liéviii, fossiles qui avaient d^aburd o*® «'«"a
par M. Oh. Barrois, dans ces roches, rapportées oui-a-
Slluriftli laf on il i pn . _ ., . 'silurien et au dévonien. i ipvin reuré-

.M. l.ori..l,e .uln.0C actuellement „ne f 3, "^ne
sentent les schistes fossillifères de 'J»" |„s aevés du
esf. cîîi.,,.: I un teinie^
sentent les schistes f,,ssi"iféres de a-

silurienne, et représente un ^
T ,nil 1 /-V.— . . j.

— « onurieiiiie, ei i tjjM ^

Ludlow. range maintenant
«Legediniiieii. dit M. Leriche O' 1^ deux parties : une

dans le dévoiiieu. comporte une .c- ç,ui)érieure, d'âge dévo-
partie,inférieure d'âge silurien, une p«
nien. » •

« J'ai
l'étude des poissons du

"'l'ai été iiinené à ee resnl a , t^qq/,) 2® Tétude encore
ë'̂ dinnien supérieur (schistes ^® ^j.gpuits et des Lamelh-
'"édite de la faune des schistes de_est celle du
'̂ranehes des grès calcaires de sArieiir) de l'Ouest de 1An-

«il'u-ien le plus supérieur (L"dlo.v supor-ei
S>eterre. » paléontologiques et mine-

^L Leriche dit (^) que «les carac d'Oignies, schistes
^•'dogiques aes schistes de Foo. .'̂ „périeur, sont identiques
de St-Hubert, qui forment le ge g.,.ès rouge »anglais a\ei
" «eux de la partie inférieure du «^ grande-Bretagne. »'''H'.nUc commence le dévonien. da^«^„„ ,.„ne sihtnenne

•^es schistes de Mondrepuits an ^ „ne faune sihi
notre gediiinien inférieui i^yonie» inférieui.
"u-dessus viendrait la fan»e dn preuves ^ ce qu^^

^Attendons que M. discordance de stia^»^^^
^anee ; mais en présence nous co • j^pgt de

^^ «ainbrieu de l'Ardenue, e
vonien inférieur, discox ,^,gtUine a g gambrie- '«

^"udingue, suivi d'une m. ijjuites en
«Poande où nous placeions

"«vonigjj V . d

et

et

«ond.-epnite n'ava.ent
, .1.» aehieW» P"""»» »»-•

ï-ies affinités silurienne. . -jj et dan
éehn.k..A A T, a. de Koi" ' • -
'"5 aiiinices smii—

-cbappé à L. G"- de j'ouverture «m Coin-
neço» " In- note i).

, rAi'Je»""' nnU-siP'"-''-
/ I b'histoire géologhine ' ^

ReoueaeVunivers '̂''"'
^1Loc, cit., p. 377.

,lu Cours de
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ces schistes (1), nous voyons n qu'il dit «que malgré l'analogiede certaines espèces décrites plus haut, avec leurs analogues si-l"-
iiennes.-l'ensemble de la faune offre uéaumoius un faciès tlcvo-
n>en sur lequel il serait difficile de se tromper. »

un dpt « '̂liïstes de iVIondrei)uits coinine
Ardenne ^to^t'i' '̂ ''i du silurien, il nous mamiuerait c®

Le poùdino! «t la presque lot,alité du gothlandieo-
sdrlecambrreu^d^*^ '̂""'̂ " ''epose. en stratificatiou discordante.
Po-ts,?"'̂ : '-t s'observe eu tro.les kilomètres 144 XiA8^ ^-Lemin du fer du Luxembourg

N. du kil. 36 V proximité de la route de
'̂ 'Ordances. revenir plus tard sur ces

*• Ma» L«h„,
'̂»nite la coiuiu

unication suivante :

®che éruptive de Voroux-Goreux,
l'AU

Vorotrp 880 m «puits de scfOiH^
'-"g"èd!T' "I''"™' "" ""io

•les écham-îl géolo», Daii» ""® '
leur du g»' """ 1"« m'avait fPuits (»). établie d
""""position'"" """" Je |,"v'lî" iiigéiiiebP'*''' ,

ourVar""'»!""'» Un , '«««, j'avais ineielé

lectn,'e de la
' ' Btouiton en"',' ' """'i ave|" glaneoiiifère lieW'®"

'"'"l>P«>éor'.''"'oxa,oeba,.tilles
Un,, a *"""tage Oai-1, bp'""*"

-70..oém. p.

'• «X

"'"•oxln,aii,.'
Cnent de mètrr

du P"

iètren m

de

,ote
•èS'

•ec-

de

ad

a»
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Du |,„its |>art 3"4,f»oria "nAco'dn sol. Cette
Ouest et situee a la cote 120, a blanche a
galerie est d'abord entièrement crensee i . -jaune.
silex noirs. Mais à 88 ni. du puits a c x radier une
Elle est du,-,.le 1.5 m., et à .36 .».
roche cristallinne dont il sera du puits de secours

Les sondages faits par la ville au Suc^pane roche dure située
iWaieut déjà fait reimnnaitre l'existeiico^^ la surface du
sous la craie à une proiondem de 40 JJ^.g^.tion du Sud-Ouest.
sol, et s'élevaul iusensiblemeiit ^n petit massif que
^ 180 m. du puits cette roche ^ la galerie dans la
on dut coutourner pour maintenir e ^ g,^^..a.tères minéralogi-

eraie. u'iio iiurtout les ^ nuits de secours
1

111. UU puiir. ae la gxt.wx.x.

' ou uut contourner pour iiiaiu ei ^ caractères niinéralogi-
^raie. Klle présentait partout les »'' ' de secours
hues. Visible dans la ^^®^"^j.asquenieiit, son contact avec
.i"sciu'à U20 m., elle disparait alors
la craie blanche étant àpeu '/'contact, c'est-à-dire depuis

Partout où l'on peut observei ^n voit la craie leposeï
•36 m. jusqu'à 220 m. du puits de de hervien, md
^iî'evteiiieiit sur la roche àu^ ^
cra/e gUmconifère.•e gl»',comlere. ..

o été donnés p»»' - '(le ce ])uitS <>Bt . incoiiteslable-profondeur 39,oo
aiit de 1< P ;|^ noiis'-

,/févrior i<),o. lo la prou»"""""' ". ..
L'échautilloii 11" 39 Irac-ante, encore dans la craie

n'eut ,1e h, «raie l.lanche, tem j qu o jjiauconie.
ou 11" 39 proven

-r ne la poussière oe de grès gUucoui-
''econuaissables. .\u inierobcop absence ^ du

huelques grains de craie blanc . ^ ^ 4o"'20 et 41 «•''ère ,1e ,iuart. ou de sable. O ^ 'ipter.né.io'»^^
•le d'éch.antillo"' rn.bsence conipleb

la poussière de sciu^ disting
lissaiiies. .\u inieroscop

IJn.llCne, ,

•e de ,pmrtz ou de satile- On JJ® i„teriné<lia"'
ne possède pas .l'éch.antiHo"-

», O . ..

itlllona absence complète

. axe rè xÎM. r
ï l,e 6m'" 'I"„ Je I.I48'». e»"" /'";

l»OSSeQ(3

80 centimètres.
h'étiiHft <1a« faleiL'étude des galeries lë^étude de Liège, Aj-Soc

•l" hervien eu ce poiub '''Iliinentairef ^ aurait et ^
les galeries des eat '''̂ ''""pallrrëéhe éruptive

(le t. I, " x^'t ^ «inue hésitation
«... c'e».'1.y..

imi s'attendait a ^ Aeiale^^- dithcil® de % ^ puits
«.m <,i.,v,..u,on. m»'"» 7,":;:,. „»» »... 8»""» •"""

sujet du liervieiii h tnétr®^ ^
irun soiidag®

secours.


